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VENEZ AVEC MOI...

Si j'étais un oiseau, tout le long du jour je chanterais sur le mur,
pres de la grande avenue, et mon chant serait pour tol, passant
Inconnu, mon ami, mon fréve.

Chaque jour, sur mon chemin, je te rencontre. Tu ne me regardes
méme pas, €t mol, je pense a tes peines, a tes tristesses. ..

Je pense A toi, vieillard qui t'en vas je ne sais ol trainant pénible-
ment ton passé et ton corps usé.

Je pense a tol, ma soeur, & qui l'amour n'a jamais sourl. Chaque
matin tu descends le boulevard et chaque soir tu reviens, les levres
plus serrées, le regard plus amer.

Je pense a toi, pauvre infirme, mon ami, tol qui n'as jamais vu le
grand ciel bleu et qui te consoles sur les cordes d’un violon gé-
missant.

Je pense & toi, jeune fille au visage bléme et flétrt par les longues
nuits décevantes du cabaret.

Je pense a toi petit enfant. Tes joues sont creuses, tes lambes
maigres. Peut étre que tol non plus tu n’as jamais recu un baiser,
une caresse.

Je pense a toi, maman, qui au service du riche, vas gagner quelque
argent pour solgner ton fils malade, et, la nuit descendue, pleures
en silence au pied du lit de souffrances.

Je pense a tol, jeune homme, que ton peére, un soir, a chassé¢ du
logis...

Venez avec moi avant que la nuit ne vienne, venez, yous tous gui
avez perdu la foi, allons ensemble prier. Nous allumerons des
cierges sur l'autel, et la voix des orgues, par deld les vofites de
pierre, portera le choeur douloureux’ de nos voix brisées.

Dieu nous attend, venez avec moi. .

Un de nos lecteur nous a tranmis ces feuilles en nous priant de ne pas les
publier; vu la pensée infiniment profonde de ces petits ouvrages, nous e
pouvons résister au désir de les faire connaitre a nos abonnés.
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